
 

 

Utiliser le calcul littéral pour se justifier. 
 
Méthode n°1 : Analyser un programme de calcul. 
Louise propose le programme de calcul suivant à Jeanne. 
Jeanne lui répond que « Cela est bien compliqué pour pas grand-
chose : il suffit de multiplier le nombre choisi par 10 ! » 
Et vous, qu’en pensez-vous ? 
 
Correction : Utilisons la lettre 𝒙 pour représenter le nombre choisi au départ.  

Le programme de calcul revient à effectuer le calcul : (5𝒙 + 3)×2 – 6 = 2(5𝒙 + 3) – 6  
 

Transformons cette expression littérale : 2(5𝒙 +3) – 6 = 10𝒙 + 6 – 6 = 10𝒙 
Autrement dit, si 𝒙 est le nombre choisi au départ, le résultat sera toujours 10𝒙.  
Le programme de calcul proposé est effectivement « bien compliqué » car en fait il revient simplement à multiplier par 10. 
 
Méthode n°2 : Utiliser les lettres pour démontrer un résultat général. 
 

 
 
 
 
 
 
1) Choisir au hasard trois nombres entiers positifs consécutifs (qui se suivent…).  

La somme de ces trois nombres semble-t-elle divisible par 3 ?  
2) Démontrer que la somme de trois nombres entiers positifs consécutifs est toujours divisible par 3.  
 

Correction :  
1) Choisissons par exemple les trois nombres suivants : 23, 24 et 25.  

La somme de ces nombres entiers positifs consécutifs est : 23 + 24 + 25 = 72.  
Et 72 est bien divisible par 3. (72 = 24×3)  
Pour avoir une meilleure idée du problème, on peut essayer avec plusieurs nombres entiers consécutifs. Par 
exemple :  3+4+5 = 12 et 12 est un multiple de 3 ;  

100+101+102 = 303 et 303 est un multiple de 3 ;  
16+17+18 = 51 et 51 est un multiple de 3…  

Conjecture : Il semble qu’à chaque fois, pour n’importe quels nombres entiers positifs consécutifs choisis au départ, la 
somme soit toujours un multiple de 3…  

2) Pour démontrer que cette conjecture est vraie pour n’importe quels nombres entiers positifs consécutifs choisis au 
départ, utilisons la lettre n pour représenter le deuxième des trois nombres entiers positifs consécutifs.  
L’entier qui précède s’écrira alors n–1, et l’entier suivant s’écrira n+1.  
La somme de ces trois nombres est alors : n–1 + n + n+1 = 3n  
Ainsi, le résultat obtenu est 3n et sera donc bien toujours divisible par 3, quel que soit le nombre n choisi. 

 
Méthode n°3 : Démontrer que deux expressions sont égales. 
 
 
 
Prouver que les 3 expressions suivantes sont égales : 
𝑥2 + 2𝑥 × 6    2𝑥(𝑥 + 6) − 𝑥2  𝑥 × 6 + (𝑥 + 6) × 𝑥 
 
Correction : 𝑥2 + 2𝑥 × 6 = 𝑥2 + 12𝑥     

2𝑥(𝑥 + 6) − 𝑥2 = 2𝑥2 + 12𝑥 − 𝑥2 = 𝑥2 + 12𝑥  Les 3 expressions sont donc égales. 
𝑥 × 6 + (𝑥 + 6) × 𝑥 = 6𝑥 + 𝑥2 + 6𝑥 = 𝑥2 + 12𝑥  
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Programme de calcul : 

• Choisir un nombre 

• Le multiplier par 5 

• Ajouter 3 au résultat 

• Multiplier le résultat par 2 

• Et enfin soustraire 6… 

A savoir : Pour justifier un résultat général (c’est à dire une affirmation qui doit être vraie pour n’importe quel nombre), 
on utilise certaines écritures littérales de nombres particuliers qu’il faut donc connaître comme par exemple : 
 

• Multiples : Multiple de 5 : 5n ; Multiple de 8 : 8n    • Entier suivant un entier n : n+1 
• Nombre pair (multiple de 2) : 2n      • Entier précédent un entier n : n−1 
• Nombre impair : 2n+1  

Si, pour n’importe quel nombre choisi, deux expressions donnent le même résultat, alors on dit que ces 
expressions sont égales. 
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